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r, il lie Pauvre fenmme (lui Se Croyait guérie et qui ,% pluIt. à -Tu nie % o(is donc s, s'écria Minia, qu'à ilion Lotir je
icates. lire sais cesse ces ljgi qIi lui lisaiitit qu'elle était eux le faire stouffrir, mIl e venger enfin ?
¡on pl. mte ! Plis elle voulit classer ce:. pense, plu e1h. -Et, d quoi i De ce lu cet Anglais n'a pu oublier

g citaient pour t:,uneter son eteul et hui faire dt nol- ton icompa able talent, du ce qu'il a placé ces dons pré-
e récit lles blessures. Elle passa les nuits t. les jours a son- cieux au-dessus de la beauté ?
;que le r à tout ce qui s'était passé enltre elle et. Williitii, aux Lady Ste e Icoutit pas , elle était tombde assise
e faire luttions qui avaient ilqi Collet U'spaec dei tekîîps .Ili., liian, le lýisagencacé dans les cousins et Pleurait.

lady <t était toute sa vite , ilimme t e loin tlle oat cltaire- Le biluit e se. anltb étouffés déchirait le cœurdeson
trdon- vnt 'Iue le cimte se tituuiipatit et tue ldiue nle faimait ix us mnaître . il marchait pour échapper à soin émotion,
it Lu- is. Ne l'avait-il pas laissé parti, tad., qu'il a nit, îa.is à chaque pas il sentait. faiblirt sa volonté, trop nou-
)'était un après l'Ombra ? "elle pour être forte.

ri Cette fatale étude d'un ainlotr étranîge lui lit po i lre -- ltuîn . CahLine-toi, Uécria-t-il en pleurant avec
isé soimleil et qa force de ' olonîté , lit pai'. re enî fait Ill. Songt, cara muw, que, maîlgré ton déguisement, ce
t con- ailba dansit la langueur, dltt l'inîdifférenee de toute lord pîeut te reconnoître. Oti, je comprends, ça te laisse
e ba.. îo- elle pâlit comme lit leur qui nk'aL plu's d'air Ini de bien idilférente, peut-être même le désires-tu. Non ?
a poi- leil. tLu dis non ? C'est done le plaisir du succès ? Encore

d'Iin- -- Tu feras mourir de ton chginiii, lui ui..itit Barini, non ? Que Dieu ait pitié dic moi la vue le ma chère
Minia hI quoi ' Lu as à tes pieds la cour, lit N ille, et tu pleure., Minia d<ns la désolaLioi mîî'ôte lit raison. . . Je ne sais

i froid Anglais, quand nul homme n'est digne de tes plus que fttire .... Tu pleures toujours. Eh bien ! au
ue je n l. I y a hà-dedans de la sorcellerie , aussi at-je diable la prudence: Chante.... Oui, ti chanteras, mon

it brûler des cierges pour ta délivrance. Ecoute, tu cher prodi..e. Moi aussi, je veux t'entendre encore avant
ls di- peux pas vivre dans la solitude c u iora t tel de nourir.

.tii e moi. C'était bon quand le prince était là , toit esprit Barni saisit son chapeau, le lit stuter en lair et
alonis 'it à qui parler. . . . Partons, allons où il te plaira. sortit.

algr mon âge, je suis de force à ptreoî ir le Monde. Le kndeimîain, on lisait .su toutes les aflicles le noi
l L vieillard maista telleniot qu'il obtiit de I indîifl-d l'Oîîobra erit ungro caractes La grande canta-

i fat- ic' le la jeuie fevinie qlu'elle louerait un hUteI à Naples, trice se ferait entendre dans le ftmîteux festival. Toits

,, d'où fac du golfe ; elle se- laissa conduire. Que lui impur- les jotirniaux ien répandirent lit nouvelle, et l'un d'eux

r, sur it ? Cependtnt le elangeiieit fut une distraction de fut adressé à lord \Whitefield.
it un 1el1 us jours ; -quantd elle vit lit mer brilli' sous le A partir de ce moment, Mii.ia se fit une incessante

lont. ýiI qu'elle entendit les cris j loyeux du peuple, elle qjuestion : Viendra-t-il ? Mais l'attente du moins faisait
atient lentl ril son viel aii d' lui as oir fait quitter Alpino , circulur ,on sang, battre .son ceur , elle chassa la morne

t pas ai, bientôt elle retomba datns l'ennui si funete à la lanîguieur qui l'accablait. Domninico, son fidèle serviteur,
.nr. . sse, en refusant d'aller au théâtre, de i.siter les eut l'ordre de surveiller l'arrivée des trains, sans se

.suivi sées, passant (les heures dans les églises à prier et à laisser voir.
lais- letrer. . Enfin, la veille du festival, lord Whitefield fut aperçu

3- n Viijour, elle rentra Si agitée que Barini en fut alarmé. se rendant de la gare à l'ambassade d'Angleterre. Il
>iîité i'étatit-il arrivé, qu'avait-elle appris pour la troubler. était venu pour eiitentndre l'Omibra.

. ce point ? Il allait le tii dejander, quand Minia lui A partir de ce jour, Minia s'enferma. Etait-elle con-
it. ei l'entraînant sur le balcon. tente ou désolée ? Elle l'ignorait elle-mênme. La pensée

enit -R'garde là-ba.s à gauche, que Willian était là, pr-ès d'elle, faisait courir des fris-
lpn ¿rand papier jaune sétaitit .s le Vu '. uoisin , il sons dans Lotit son être. .. Il y avait pourtant moins loin

.t;ti- noongit qu'un festival serait doiII liair le., premiei., du château de Stèveville au pavillon du rendez-vous ! se
wvri- rties italiens pour l'érection de lit statue dui grantid disait lady Stèé.e. Eifin, elle était triomîpllante de le
ntôt uiestro V4 f savoir à Naples. .. de l'avoir attiré par l'espoir de l'en-

Ai 'je cohiprends, dit Bai iini enchaté tu % eu.i y tendre. Elle, l'offensée, allait venger lady Stève ; elle le
. sister. Je cours chercher une louge. ve'rrait enivré, enthousiaste, plus épris que jamais, et

:-u -' C '' .st pais ça, r'epi 3in.ia, je veui. que l'Omîbra c'est alors qu'elle dédaignerait son amour coumne il avait
ient -chante. dédaigné le sien.

-Imposible, répondit Barini d'un toi décidé. Certes, Le soir fixé pour la fête vint enfin. La brune Ombra
à la - ,ais qile tui serais accuîeillic avec acclamation Zimais je se rendit à San Carlo. Le plancher relevé à la hauteur
e liai pas trou'. er' le directeur dui festival. du théâtre, la rampe supprimée, l'orchestre presque au
.(Pl. 1l bien ! j'y vai.s moli-mêmne, dlit alinia i uaytniat milieu du la salle, latiss.aientt plus d'espace au publie.

en. vr, la porte. Arrivée de bonne heure, Minia choisit sa place; elle prit
ady Le vieillard l'arrêta. un fauteuil et fit asseoir devant elle Barini; ainsi, à

-Veux-tu donc augmenter nes torts ? Ne mu'as-tu demi cachée et abritée derrière son éventail, elle put
l. t, aili- que c'était te perdre ? Songe à ton rang, à ta chercher dles yeux parmi cette foule d'inconnus la seule

liez onlsi('ration ,. . . j'ai déj m i toit bonheur. personne qui existât pour elle en ce monde. Après avoir
r. - Il n'y a plu dec bonheur pour moi, reprit la jeune scruté du regar'd les rangs pressés du parterre, les loges

n e violence , rien ie îmemipéchera de chanter. eurent leur tour ; elles étaient remplies de femmes 4tn-
e Veux t oir si celui qui n'est pas venu voir lady Stève celantes de diamants. Vis-à-vis de Minia une loge était

S 'iiiira pour entendre l'Oimbra. encore vide, celle de l'ambassadeur d'Angleterre; la porte
,tes 'u , r lt tête. Elcore cette jalousie de toi-même s'ouvrit bientôt pour laisser entrer lord et lady Lind

dre out -à fait incompreesible: elle est certainement une wovrth et le duc de Whitefield. Le cœur de lady itève
ve, avre du démon. Ne serait-il pas plus loyal de faire s'arrêta, elle crut qu'elle ne pourrait plus spçsgle
"air le due à Alpino et de chanter à la lumière du C'était lui! elle l'apercevait coxtnie dans un 've, a
oleil, sans masque et sans tromperie.


